
Le parc territorial Kugluk/Bloody Falls 
commémore un jour sombre de l’histoire des 
Inuits du Cuivre. Le 17 juillet 1771, un groupe 
d’Inuits du Cuivre dressent leur campement aux 
abords d’une magnifique cascade formée par la 
rivière Coppermine, dont ils viennent de tirer 
de gros ombles pêchés à la foène. Ces guerriers 
sont cependant surpris par des Chippewyan, 
leurs ennemis traditionnels, qui remontent la 
rivière en masquant leur approche derrière le 
bruit de la cascade. Armés de couteaux, de flèches 
et de lances, les Chippewyan tuent tous leurs 
adversaires sous l’œil terrifié de Samuel Hearne, 
à qui les Inuits du Cuivre servaient de guides. 
Hearn fera le récit du massacre dans le journal de 
son expédition.

L’endroit où est survenu ce tragique incident 
porte aujourd’hui le toponyme de chutes 
Bloody. La rivière Coppermine s’y précipite 
contre de solides pierres, donnant naissance 

à une superbe cascade. Depuis des siècles, cet 
étroit chenal, parsemé de rapides bouillonnants 
et de contre‑courants tortueux, constitue un 
repère important pour les Inuits de la région 
occidentale de Kitikmeot. L’omble qui remonte 
le courant doit emprunter des chenaux peu 
profonds où il devient possible de le pêcher au 
moyen d’hameçons et de foènes traditionnels. 
Des générations d’Inuits du Cuivre se sont rendus 
là pour pratiquer cette pêche de même que pour 
chasser le caribou sur les collines avoisinantes.

En raison de l’importance que revêt le secteur 
pour les Inuits locaux, un parc territorial d’une 
superficie de 8,5 kilomètres carrés a été constitué 
autour des chutes Bloody. La création du parc se 
justifie également par le caractère pittoresque de 
l’endroit et par la richesse de faune qu’on y trouve. 
Les collines déferlantes recouvertes de toundra et 
ponctuées d’escarpements rocheux sont tout à fait 
représentatives du relief de la région. En juillet, 
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la vallée se pare de magnifiques étalages de 
fleurs sauvages, et les plates‑formes rocheuses 
qui longent la rivière forment de merveilleux 
endroits où faire un pique‑nique, taquiner 
le poisson ou simplement admirer la beauté 
du paysage. Il est fréquent d’y voir le caribou, 
le bœuf musqué, le renard roux et le renard 
arctique. Par contre, le loup et l’ours brun 
s’observent plus rarement.

Parmi les oiseaux qui fréquentent le secteur, 
mentionnons le faucon pèlerin, le faucon 
gerfaut, la buse pattue, l’aigle royal et même 
le pygargue à tête blanche — autant de 
rapaces susceptibles de faire leur nid sur 
les falaises longeant la rivière. Par ailleurs, 
en été, la toundra s’égaie du chant de petits 
oiseaux tels que le bruant lapon, l’alouette 
hausse‑col, le sizerin flammé, le bruant des 
prés et le bruant à couronne blanche. Les 
abords de la rivière sont souvent fréquentés 
par le plongeon à bec blanc, le plongeon 
du Pacifique, le plongeon catmarin et 
le plongeon huard de même que par le 
canard à longue queue, le harle huppé et 
le grand harle.

L’une des plantes courantes du parc est 
senecio lugens, qui produit une petite fleur 
jaune ayant l’allure d’une marguerite. Cette 

espèce doit son nom à l’un des membres de la 
première expédition de Franklin, le Dr John 
Richardson. Lugens est un emprunt du latin 
lugeo (« je pleure la mort »), et Richardson 
a choisi ce nom en mémoire des victimes de 
l’attaque des Chippewyan en 1771. D’autres 
espèces sauvages fleurissent à proximité, dont 
la dryade à feuilles entières, diverses espèces 
de bétoines et de rhododendrons ainsi que le 
lupin Arctique d’un bleu éclatant.

Quand vient l’automne, le parc se pare de 
mille couleurs : écarlate du raisin d’ours, 
jaune des salicacées, rose saumon du bouleau 
glanduleux, bronze du thé du Labrador, 
marron du bleuet. C’est en cette période que 
les familles visitent les lieux pour cueillir 
des petits fruits ou pêcher dans les eaux 
de la rivière.

Le parc compte de nombreux anciens 
campements. On y trouve aussi des signes 
archéologiques du passage des peuples 
pré‑Dorset, des peuples de la culture Thulé, 
des Inuits modernes, voire des Amérindiens 
de la culture Taltheilei — ces derniers ayant 
quitté le secteur du Grand lac des Esclaves et 
gagné la côte pour chasser le caribou. 

Descendre la rivière en 
remontant le cours de 
l’histoire
Depuis fort longtemps, la rivière 
Coppermine sert de couloir de déplacement 
aux peuples autochtones du Nord ; 
d’ailleurs, de nombreux anciens campements 
se dressent encore sur ses berges. La 

rivière ayant peu changé, les voyageurs 
qui l’empruntent aujourd’hui découvrent 
essentiellement le territoire de la même 
façon que l’ont fait Hearne, Franklin et les 
Inuits et Dénés il y a près de deux siècles.

Une excursion de canotage mène les 
visiteurs à travers une nature splendide, 
au delà du cercle polaire boréal avec, en 
bout de parcours, l’océan Arctique. La 
rivière irrigue des terres riches d’une faune 
particulière, qu’il s’agisse de bœufs musqués 
et de caribous broutant le couvert végétal 
clairsemé des hauts‑plateaux ou encore de 
loups et d’ours bruns patrouillant les rives à 
l’affût d’un poisson échoué ou d’un caribou 
noyé. Là où la Coppermine trouve sa source, 
de nombreux ruisseaux et petites rivières 
viennent gonfler son débit, franchissant des 
collines où poussent des peuplements épars 
d’épinettes et de bouleaux rabougris. En aval, 
la toundra envahit les collines, repoussant la 
forêt boréale jusqu’aux limites de l’opulente 
vallée fluviale. Plus loin encore, la rivière 
se fraie un chemin à travers la toundra 
arctique, bordée en différents endroits de 
milieux humides.

À n’en pas douter, la Coppermine est 
une rivière arctique de premier choix 
pour les canotiers débutants avancés et 
pour les aventuriers friands d’excursions 
accompagnées qui offrent la possibilité 
d’admirer de beaux paysages, d’observer des 
animaux sauvages, de découvrir les vestiges 
de cultures passées et de se renseigner sur 
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le rôle essentiel joué par la rivière au fil 
de l’histoire. L’importance historique et 
culturelle de la Coppermine, la richesse 
faunique qu’elle possède et les incroyables 
expériences récréatives qu’elle propose lui 
ont valu d’être mise en candidature pour 
une éventuelle inscription au Réseau des 
rivières du patrimoine canadien (RRPC). 
Avec le concours des Kugluktummiut, Parcs 
du Nunavut s’affaire à élaborer un plan de 
gestion de la rivière répondant aux exigences 
de programme du RRPC. La désignation 
définitive de la Coppermine en tant que 
rivière du patrimoine canadien devrait 
survenir en 2008.

Comment se rendre au parc 
Le parc territorial Kugluk/Bloody Falls 
se trouve à environ treize kilomètres au sud 
de Kugluktuk, et la route qui s’y rend est 

plutôt mauvaise. Rarement carrossable pour 
les véhicules ordinaires, elle est cependant 
accessible aux véhicules tous terrains. Des 
exploitants de Kugluktuk peuvent organiser 
des excursions vers les chutes en empruntant 
la voie terrestre ou fluviale. Les embarcations 
qui remontent la rivière Coppermine vont 
de l’embouchure jusqu’à un point situé à 
environ un kilomètre en aval des chutes, 
ce qui donne lieu à une superbe escapade. 
Pour en savoir plus sur les excursions vers 
les chutes, renseignez‑vous auprès du centre 
d’information de Kugluktuk.

Il est parfois possible de visiter le parc en 
hiver. Les résidents de Kugluktuk se rendent 
souvent là en motoneige, parcourant à 
l’occasion la rivière gelée pour une partie du 
trajet. Le caribou est abondant au printemps 
et s’observe parfois tout au long de l’hiver.

Pour de plus amples renseignements sur le 
parc territorial Kugluk/Bloody Falls et la 
rivière Coppermine, consultez le site Web de 
Parcs du Nunavut (www.nunavutparks.com) 
ou communiquez avec Tourisme Nunavut 
(1‑866‑NUNAVUT) pour demander un 
exemplaire du guide de planification de 
voyage du Nunavut — lequel dresse la liste 
des exploitants d’entreprise touristique 
agréés, des lieux d’hébergement et des autres 
services disponibles.
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Le tourisme sécuritaire et durable au Nunavut

Les parcs territoriaux de Nunavut vous offrent l’accès à des paysages à couper le souffle et à une faune sauvage mythique; toutefois, visiter ces attraits n’est pas 
sans risque. Vous devez être autonome et être capable d’assurer votre propre sécurité. Dans un environnement où les conditions climatiques peuvent changer 
rapidement, vous pouvez vous retrouver dans une situation d’urgence qui mettra vos compétences de survie à l’épreuve. Vous devez également vous rappeler que 
le Nunavut est le pays des ours polaires. Les ours polaires sont forts, agiles et rapides sur la glace, sur la terre ferme et dans l’eau. 

Pour plus de renseignements sur le tourisme sécuritaire et durable, et sur la prudence envers les ours polaires au Nunavut, veuillez consulter notre site  
Web au www.nunavutparks.com.


